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FEUILLETON DU CANARD n'ayant amais su écrire.une lettre soin de sa troupe; il avait pour la vie clam ro tre 
ni déchifTrer une note, et trançant pI heuret.x
ave liù,lil eh.~ j 'nie (n~i~p1~I iSzjurqale paf LIb sen aux o hie les artistes connus, parce quu- pour mettre li n 1 tar I

te epýnleleuirs libretti, aux ne réputation atrriv6e à son aipogée illem td.~«.. 'LE CORRIC-0LO le"--- ---- *SR colpositerlechoix e leurs nepouvait plus que décroire, et monter... d<rri,.
m.1orceaux : doué par .Dieul de 0>a qu'a*lvec des tailnts célèbres0 il'y 1.1ne. gtat
voix la plue criarde et la j»lun dig- aväit plus à perdre qu'à gagner. Il lui-la.
Stnante, et.foranaiit par ées conseils 'aiaiit uilex. les créer lui-im, .S'agiscait-

loremiér; chteurs dl'talie-; t commençait d'otdinaire ses ex. me : un

Au reste. l'impressar io n'a pas ne piarlant que son patois ini.anais prieices "in nuuanfti vili." -

seulement le dIroit pour lui, il a et se faisantcomprendre a n.erveil. Voici quelle 6ait sa maini'r de guion ?l .

aussi la force. .11 a à se ordres un. le par les roie et par i . iger.! prcéder i voix brui, .

piquet r. Tu uIL ra
d'infanterie, un c'omwissaire dC e à .Iiuic.ance. d mai o.u--e.septeinbre, et se f.ai- francs par ulifb
police et un capitaine de tîlacer Aussi prIenait-i e eigagement sait conduire par nn coclier clans lis euulOI).
des spires, des cai-abiDiers.des gell. ear parole et !I.. ju necepter le. enviruns de Napl.. Arrivé habit pour to
darmes; pour envoyer i:iné.diaîe. la indtiire conTdition. Il lah dans la compape, il descendait do ui.pour to %

ment en prison.ies chanteurs quï ses livrer A der ation A larbi . sa calkhe, congédiait Ses gens, et Su davi n ,

s'aviseraient ti'avoir des caprices et Il avail toujir sr 0t niI de sachemitmit seul. et à pier a a re- d'bord, I ie i.r
Je publié qui teii t. idier eans rai- quoi éciÊ: er Iar."ment et e cherche di "l'ut': de poitr-ine. S'il lii comm i.

son. . quoi punir avtC.la. ' rr.i'rt t . 'enc'o rit an p 1J/das *i e4 t i.n
Domenico Barba n.ler a doncr- rité. I'ne zie ." :uutrit elIe ai . b ien- tourné tt assez parts- trop t; t .' 

gné d'une manière complète et ab. accommodtet à i'endr)it de al- f Iour 'aire un téJir, ·i! s'ap- la preuve, e
solue pendant l'espace dequarante cors, un public encouri.geait-il lroclait.-do ild.amCicaement, lui tu as de l'iit
an2. C'étais Ur, homme de taile débutants avec' cette 1i-nvt illancé' . i la main s'tr J'épaule, et en. ve. c'estN.,'le tu
myenne. mais bâtti en Hercule, q:i trible le moyen ,i'un arii-e, gguit la convenutiou A peu près Attends done..
la poitrine large; lea épeules car tn gouvernement imiécinait-.il pa e e termes . viendra en chi.
rêes, le poignet.de fer. Sa tête ti trop o ur la -ubvention ville, pu. 1-l.·ien, n'n ami, le travaii naiS beaucou
assez commune, et ses tra: n.e .e bic. gouvernement, étaient. auil nou' laigue n peu, n'et-ce pas? suite, tu fera
piquaient 'ase d'ure grande régu la LaPn les unes gràe de l'im. nou.n voi p iue la (Irce d lever rais tou- he
rité; nainses yeux petillaient.d. prerio ; il eeunr e:writ Rub.n i. a 1 ChI ? ta voix au
prit, d'inteliIgence ct'de malic. la« l'.inta. Labab, 'éit" d. - -J me rel'ais " Es#'ellenra'. Avec lI r

Goldoni l'avait prévu en écriva.nt tr-upe- Connu . cn i..n ! le payraî [nai mernt était..bn rt
le Ikurru bienfaistzit." Eicl Mai', ei une autre vili, au con. p litain 9e repose toujours, plut eimple

lent cour, mais les imlaniè-res le. !traire.' se montrait par tr-ali ex. -fiest kqu i fait une chaleur -h.'re eni
plue brusqueF, Ie caractère le plus geante, 8i un autr.e public aib-usaeit étouthr.te, et puis la terre est ei pas u ou -i!un ol
violent et le 1is-emporté du mon- de sor, droit de siffler ac.ieté à I:uiltare ! ~ • qui dois me p..........I
de. Il e possible de traduire p'rte, si un autre gouvernenent -Je parie qw: tu di..i avoir une moyens lo ru-o
dans aucune langue le dictionnai- aflihait dee prétention excessi- helle voix ;je ne con nais rien qui ce qui' tu 1--
re d'injures et ie gr.i mcts dont ii ves,'rana leur lich-ait le rebut sr'ulagle et. - i donne des forces naturel. T - d
se :ervaient A'iegard des artistes de mde chanteur, se2 «' hiens;'rm conmne un I- d de..m usiqlue ; 4i tu talert, t' at r
eon théatre. Mais il n'en e.-t ps [me il les appelait par u.e x pr' me chant.is u'e chancoa ? I n'en a pa. to .i

un qui lui-ait _grde rancune, tant sion énergique; leur faisait écor- .- Moi. m.nieur ? Je n'ai .a. encore. Cr !Z r=
ils étaient .srs qu'au moindre suc- cher les oreil>e8 pendant une eri mais cilanté de ma vie. f cieras plus tar.!. t u iua
cès, Barbaia -Eeiraient la pour, les-i tiere saison, et écoutait les plaintes . - ,Rin de lus ; tu auras la acquis un pet e
embrasser avec effusion là la moir.. et :e- Fileta des latiente avec le voix plus rache. Si tu étais déjà r,
dre.chute, pour le-s conslc'er avec nême.eang froi.1 qu'un. empereur -Vous voulez. plaisanter? tu épouserai- i
délicatesse; A Il.moindre maladie, romain assistant au sectacle (Iu, -Non, je veux t'entendre. ibattratit oi un
pour lez veiller nuit et jour, àvec -cirque. « -Et qu'est ce que je gagnerai rais à la .

Il Mm me faire entendre de "vous ? Convairicu! je.une tendresse et un dévouement t Efallait voir -l norble impresna-meaientnred'ouCnanc
paternele. rio assis dans @a belle loge d'avant -Mais peut ,trà (lue, si ta voix si entraiant' .

Vartit d'un café de Milan, cû il Scène, en face <lu roi, un soir. ie me Plait, tu n*o travailleras pl us, je geaient pour v'e -nci;servait en qualité de gaýrçon, il première repreattatiotgraveim- te prendrai avec moi. mois ; mais i ' u
était arrivé à diriger en inémne passible, se tourniant tantôt vers -otir domVtique ? vent qu'a*pr
temps les théâtres de Sai.nt-Charlea les acteurs, tantôt vers le public. Si -Mieux que cela. ils devaient 'ae à ' itet de la Scala, et celui de Vienne, c'était l'artiste qui bronchait, Bar.. -Pour cu'l1inier ? usurier. Al. . r n
à régner eana constestation et sans baïla était le premier A l'immoler -lieux, te dis-je. pas les faire av a
contrôle sur le public italien et eur avec une 8ivérité digne cie rùti, -Et' pour quoi donc? deman-- leuro dettes., t
le publie allemand. c'ept-à-dire sur * lui jetant un ",Can de. Dio 1 'a dait alors le paysan avec quelque dé.
deux publics d'.ont l'un pase pour qui faisait trembler la salle. Si au défiance. l'Pdant «n Pêtre le plus cçapricieux et l'autre contraire, c'était le public-qui avait -QI'etce que ça te t ?chan- on racontait sur P
pour être le pluà difficile de l'uni- tort, Barbhia se reRdresait comme te to-qj , l .. .llai Peareï se rede.,i comme ti tomjours• rio, plusieurg 1vers. Après av.or amassé sou par une vipère, et lui lançait à peine .- Bienort ? n
sou es fortune, Jiarbala la dé6pen- voix un " Foli duriavacca, voulez. -De tous tes poumons, et sur- nent une exact r degénéreuule-xne e uent rartOsait noblement en prodigalités roy- vous vous taire i vous.,ne méritez tout ouvre bien la bouch . connaisances enales et en ,généreux bienfaits. 'de-la -cnile[ Si · onienci · lavat un paieispur togr les a que a canail Si cétait le roi Si, le 'Malheureux n'avait qu'une - Je ne sais plu marqu 
avait ,un paaila pqur loger les are par barsard qu- , manquait d'ap. voix de baryton ou de basse.taille, politain, dont nee . et
tite, une- -vil la pour traitèr -es pleaudir à temps, Barbeit se con- l'impresario tournait lestement sur grande à la cour, ait ro
se, desjeux pblcs pour amu. tentait de hausser les .épaules ..et ses talons en lui 1issant quelque mandé une jfîr CO
merntt leao de et Gie vt sortait de sa loge en grommelant. maxime biien consolante sur l'a- aiantrpourle th a voc
ment extraordinaire 'et 111stinctif, Barbaï ne se fait à personne du mour du travail et le bonheur de la plus décidée- .lonçifl

CONTRE L& GRIPPJ PUENEZ
dis EN -Tle~~?t3Pà,ai t~~~
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Pm:.-Non, non, on grimpe pas

dedan-

l..irbauin fit une

*t*xe et enîfonç,a -e

C l poch s 1 a Fi

Tt. a it ide qu'il pre.-
rj~Yi .ment uantili nae

n:.r un libre cours

,nmu cher. répli-

n!A '..avec un air de Fuf- î

hauffait d« plu en u
-'a a î te.rrible imnpresario,

- abilteprodige i

quelle vienne de-

i Pln,.A 'eure dite, la!
sa plus bole rolbei

e.. ne *ue Vus connaiV-
a nie au pillaig de liar-

.d ur de l'orchestre était
* de no Barbaïa se pr.o .Fa
usit de : en~l large dans son Fa-
1,i.

-i impres.ario, dit lit vieil-
le feni. y; ripri'f une profonde ré-
vfrence. î ei-t du devoir dýune 'mè
re, de religie.ux et sacré, de.
Tousp.it-r gun cette pauvre en-

r.t, éît: -pure .comme le cristal,
et iir.:.om:ime une colombe..

-&eo * t(mmf~eDn mal, inter-
rotpi; .uiement Barbata ; au.
théAirt, faut tre effroutée.

-Ce li'est cependant pas que j
-veuille qntendre. .. , reprend la nè
re de F. voix la plus meilleuse,

Mais lipresio, lui tournant le
doe,appreha de la jeune fil.le et
lui dit d'un ton pssafblement im-

*patibnté .
-*.- maIX< chèro, que veux tu

Mne cha ltèr
Il atitiit tutoyé la reine en per-

sonnea.

---. >nîie r. Ibalbutie li juù quir.e e tr-uiverien t paa% à lheure, bien; l'impressario de St Charles.
.fille:dvr.m e r-uge±. juu.u b anc f:t-ce le 'r ou la pria donna Parbs.ïa alla au-devant du maestro
des veux, j'ài la rte de :oruin. elle-mm. le: bras et le c..eur ouverts, et, sans

-Com~ienit... iElTE11ir ! i.. r-pé.titio)n commence, Bar- lui donner le temps de faire un pas
rie l.rlîi d'ur.e voix **ýrte; baïi ?Yloigne un- peu vers le fond ni de prononcé une parole:
apre la Rn.iorais ur aborder l'une cu:ike y.our gronder le ma. -Je viene, lui dit-il, te faire
le priére d " Normia" i u' ie au- chini e ti-ut à .'.p es 'oix ýe trois offres, et j'espère que tune re-(
dace ! ai.nt, l'rchestre s'arrûte, .n at. fuseras auêune des trois

-Jo chnrai'r. li ou.a le pm ü. ten i ' qjuu. ··--J'écoute, répondit Rossini avec
rez, lia vatîlne du "tliier.. -Qu' a-t-il ? .écrie impreea- tin sourire que vous savez.

-a cavatini du " flri.ier ri :n.% précipiitant verd la rau- . -Je t'offre mon hùtel pour toi
apreh IaFodur iguelle indigmté- p" . et pour tes gens.

-Pard on e >banieur, dit la répond le pre- -J'accep.te.
nie 1 ille en tremblant; j' eri laier viM. -- Je t'offre.ma 'able pour toi et
roman ce du 1 Sale. -- Qu .e.;t-ce qui itar&«utf? Je pour tes amis.

- Lia romîlancea dlu. hui !apSjré veux le savuir, -J'accepte.
a Malibran !tu'e profanain -li manque un re. -- Je t'offre d'écrire un opéra,

Àlor.., il ne me -r!-e pluis qule -A 1»amîîende. uouveau pour moi et pour mon
des iolf' .a, reprr.ni la pauvre dé Tout pca n'emp-cle ps que thetre.
butance presque en 31nglouat. Domenico larb:.a n'ait crée Li. - Je n'accepte plus.«

-A la% bonne heure ! Vi pour le blache, 'amùburini, Rubini, Ion- -Comment ! tin refuses de tra.
zelli, li Colbron, Yla.Pasta la. Fo- vailler pour moi ?

La jeune fille esiui se8 arnis, tdor, Donizetti, lilii Rossini lui- -Ni pour vous ni pour person-
la nière lui glisse à l'orelle un tot même : oui' le grand Rýoini ne. Je ne veux plus faire de mu-
<le conso.ation l'accoipagneur Le.; plus grande cheüf-YRVkvres sigue.
l'encourage'; bref, tille .>en tire À d.u maitre souverain ont -€t'è co. 'Tu es fou, mon cher.
merveille. Jamais rolfèges n'a- posés pour Barbai, et Die'u .seul -C'est. comme j'ai l'onneur de
vaient été mieux exécutés. peut savoir ce qu'il. en a coù.t€ au vous le dire.

La plhysionomie de Larba Sa piauvre i:presario ds prières, de -- t u viens-tu faire à Na.
claircit, Fon front se déride, un '.vioiences et d- ruses po.ur -forcer mes ?

'-Je viens manger des maoàro-
sourire de saotisfaction erre sur èes atu trava.il le génie le plus libre, le ni et prendre des glaces. C'estnives et prenre ds glces.C'es
I èvres. . . . <plus iisouciantet le plus.heiroux ma passion.

-Eh bien, monsieur, s'écrie la qui ait jamais plané au beau ciel -Je teferai préparer des glaces
mère avec la pius grande anixété, de l'Italie. a mon limonadier, qui est le

premier de Tjledo, et. je te ferai
que penez-vous d ma ille'? - -;.J'en citerai' un exemple qui c.1- moi.nime des macaroiii. dont tu

-Eh 1 madame, la Voix n'est pas ractérise -pafaièent l'impresa- me diras des nouvelles.
du dialld ei' j'ai rio et le compositeur. -Diable 1 cela devient grave.

piu comprendre un sei moti -Mais tu ie donneras un opé-
Une autre fois (ou était en plein ra en-échange ?

iiver);,oti répétai t -un' opè ra n ou-,! > . rE -Nous verrons.
hivr)tn épéait.u'opra ou -rm.o -Prends. un. mois, deux mois,

veau, et les chanteurs chitrgés des tix mo.is', tout le temps que tu d
premiers rôles, désolés de -. uitter Rossini venait d'a-rriver à Naples; sire .

leur édredon, étaient toujours en -précédè déja par une g'rande rpu. a pour six.muois.

retard. Iarbata, furieux, avait tation. La première rsone C'et convenu.

juré lii veilla çe mettre .-1 l'amende, WiWil rencontra eû descendant de
popr faire un. exemple, le premier voitur'e fût, comme on s48n doute (A suivre.)
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NOS GRAVURES
C'est la deuxième fois en soi:ânte
iis que la Province de Q-bec,-:e

Canada français,-sert dê rempart a
la liberté dans ce pays.

En 1S37nos pères ont revendiqué
"h's libertés päitiqies sur le champ
de bataiile. et en 1898,.nous avons

-revendiqué notre liberté individuelle
dîs& les blreaux de votation

Let h-éros ilhustrés, par L. O.-Da-
d, prenaient- leur "p'tit coup," et

'ëela-ne les à-pas empGchés de rem
placoer l'oligarchie d'alors par le gou-
vernemSet responsable . ..

Les Canadiéns d'aujourd'hui ne
sont pas tous des héros, mais' le
"p't -coup "q'ils airment i prendrel
meles a pas empêchés de faire savoir
'ar fanatiques, par 50,9oo. voix de

majorité, qu'on ne mène.pas des hont
ascomme un troupeau de bes de

omme.
.Siles autres provinces sent habi-

tees par des gens qui ont besoin d'un
Mtdn'. d'homme de police ou d'âne

ftilke*de prison, pour se maintenir
damn des bornes raisonnables, qu'eUes
voteat- toutes les lois qu'elles vou
dfont ; 'nos n'avons:ièn à y voir.,

Nous ne leur demandons qu',une
ehose: c'est de nous laisser tran.'
quilles.

M. .iiher, avec son abstinence
laTque et blik aiore, est aussi ridicule
que le serait M. Laurier, s'il profitdit

d'une uianière pérmtoire que la
soupe aux pois est autreuentiygi-é
nique, autrme'nîc morale et autre-
ment p.itriotiquc'que le rosbir.

PLE1BISCITE
Amin de connattre le sentiment pu.

blie sur un certain. nombre de ques
tions'd'un intéret primordial pour la
sociétk, Lr. CasaRt> a prépaié un
plébiscite qui aura lieu le 29 octobre
.SoS Les questions sur lesquèlles les

èlectenrs seront appelés i se pronor.-
cer sont le's suivantes

-t .o~
1. quel est %'otre poète fa

voi ..

!. Quel est votre prosateur
.avori·

3. Quelle est lat'metilleure
préparation pour faire
pousser le. che'veux ?

4. Quelle esat vot re opinion
sur les droits d'auteurs ?

i5: Pouv...vousiipoirde
quatre ou einq piastres ?

6. Que pensez-vous d la
peine de mort ?

7. Que ie.riez.vous avec de
la :glêe de .:roscil1es qui
ne voudrait pas :eler?

Le vote se prendra en la manière
ordinaire. La seule différence entre le
dernier plébiscite et celui ci, c'est que
les gens voteront n'importe où et aussi
souvent qu'ils voudront.

Ni .B. - Les personnes 'chauves
n'ont pas droit de vote sur la troisième
question, ni celles du sexe sur la cin.
quiéme.

RACE 1SUPERIEURE
Le Wstueu. doit bien se dire que la,

province d'Ontario. s'en va chez le
diable.

Les tramways marchent le diran
che, le nombre des prohibitionnistes
décrolt, le taux de laïnatalité diminue,
.soixante.treire élections.ont été con-
testées devarit les tribunaux, vingt-
quatre cdmpromis ont eu lied dans une
seule journée,. les constables votent,
les cochons du gouvernement sont
malades, etc., etc.

Ces- pauvres Ontariens ont de la
chance d'&tre Anglais, car sans cela
l'organe des Pères Dougll et Chini.
quy leur en chanterait de belles

'hu..iis RiustmmNiz queTlHuile

A. 4.de sa position, pour proscrire le losbif

et rendre la soupe aux pois obliga-
taire.

Qt'on ne vienne pas m'objecteri
qtý'il n'y a pas de conparaison à fatre
entre les spiritueux et ces deux mets

que.les spititueux sont délétères, tan.

dis que le rosbif et la soupe *aux pois
sont des aliments bienfais.Ints.

L E C A 1N A RD Une expériencede >cent.cinqa"it
JoUl Haoristque IIetomadaire ans et une récente statistique sur la

Publié par la Oie du journul LE CANARD 'natalité dans Ontario, nous -prouvent

de Pin -Par fut
La Conference

Qilëbec, 3 octobre 1393.
M. Jos. Allard,

Caissier du CasAan.'
Montréal..

Cher muusietu -'ous serc peut
etie sutpris de reccvoir d.: mes tinu-
velles .sitôt; vu qie je n'.tvais pas,
promis de vous ècrire, lors de mon
départ de Montrédal.

.tais jc prend.s .. plume pour vous
f.ire à savoir que us com mi!saire>
canadiens et les commissaires améri
cains s'amsuseit beu.coup à nics dé
pens, et j'espère que la présente vous
trouvera de rueme.

\Vous sera peut être étonné de te
cevoir mon compte av.ant que j'aie!
rien envoyé pour le journal. miais je,
vous expliquer ai cela à mon retour.
J'avais d'abord pensé i ne pas nie
badrer .de cela avant d'etre revenu à
Montréal, mais e m'aperi;ois que
j'aurai beaucoup de di:liculté à '
rendre si je ne reçoispas u ne ré;ponse
fàvorable par retour du courrier.

A mon arrivée d-ins la vieille ca pi
tale je me suis trouvé lat.cé dins le
tourbillon mondain, et j'ai passab c
ment. attiré lattention sur m pet
sonne par mes.manières pollissées-

Je n.'ai .encore rien ' écrit pour le
journal., mais je reanblc ds maté-
riaux qui feront ouvrir les Yeux au
pays. Je tiaiterni ouvertement et sans
détours toutes les grandes quesdons
nationales, sans m'occuper. sur qu;
tomberont les-coups.

La sincérité est la plus grande d.
rnu.yqualités, et vous 'me ardonnerez
de vous en faire l'aveu: dans la pre.
mière ·lettre que i vous écris, car je
ne crois pas qu'il y' ai dans toute :tua
personne quelque chese qui. provotque
autant mon admiration·que cette sin.

.cérité.
Les commissaires 'partent, ievieni

nent, renouvellent connaissance et les
waiters commencett à avoir l'air fati
gué.',

Depuis mon arrivée j'ai été tes
lancé dans la société et c'est une des
raisons pour lésquelles j'ai écrit très
peu et que je ne vous ai pas er*oye
ce que j'ai écrit.

Hier après-midi, ma montre accusait
3.50 et ma bourse i.2o. Depuis cette
constatatidn j'ii la tete plus libre et
la société me laisse plus de loisir.

J'ai d'abord songé A demander une
place de messager, mais j'ai craint de
nuire au préstige -du journal et j'ai
préféré vous écrire une petite lettre
amicale pour vous faire savolir qu.e je
suis en parfaite santé et vous 'dernan.
der de voir au petit compte ci-inclus.

Quand vous m'enverrai mon chèque,
dites-moi fran'chement si ývot croyez
qu'il vaut mieux que je rest ici tant
que siégera la commIssion.

IPour i.ir .

tuI: r 

laitPo'ur un el

lDeux c- n?--
S it r.';.a A i-n

re quc je ce

Cr ae

La mou r t l'rgent

sépare e

Lui '

J'avoue que

père aussi, mih
un vieil once: t-. -

Ssouffre de e
pas vivre long

tés bon Con

Quand. me le p

PRENEZ LE 1 A
PRE INl.ARFiUM

Pour - du'r

graves di San h a

Tel. -t

LE -BAUME RLIUMAL' ~~.EST-L O E URSE~

c sars par c 'ad
que le' cn u
Karder, îiniî '' IL li e
mtiieux dansi.l,~e..<

'ai vu lord : . .

soir, iii l

Couris.îin t

come
je ne sais~lL ~ ..

fei t e, et j.. -

céder,su1

Vr

P. L
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"I c~i nt1n 1a lie hurî 11;1 in.térsa t car leSCp s.

Siti 'r et on lious tiriie -S il .ti c.I!rert raj'nîe n

sin ;par)I de Lqu,, ]-'éclitte(trcic i'r unI jdflL l uid ci élrCer làr

Mllsiile dt ýp tq ki jôîîr serle 1es d Con.s~ c E ain iU~li;Vi e:èù ,ap ît
'les matelots
So lt ripoo, etc.

i*0i11.tjt *'or . affEurc, il dit à ti'î coin-
mettant
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5~~ li i .

n6 i e.1, la

&1tuu t- suc SUç . Il. ec. - t..

fa ir-n ne I e t .ui. .:L.
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AUI YUKON l . t3& e

t'J C I. K-sàlrlct.qI arv le:t le '; il losài
d:ke. lictis a1 rumn ne~~~~K ~t sur.eihir.î*: u:ISfQ
nient quîi é~t : i thcýI-i dan': a 7 t r I . . E P
(le son hô'el à 1> lwo N, 'r- înie a;iî~ ~per

Prodwsonls ici 1: Y:ua.'~t~~T'eILritrh~e
cett\ uc pourrai* ~~ ;:c T k"eI îvt.îdr à~ ot:.).4i~p

LISE,'i i ~ fl n kt.týcz le, a. ttreil.

responsable vii dc 1.. îvt, ni*l.de 1~~ toxi ~t
prfété deS, penlsiîî:ý.ti;vs.-. E v ô -O~ c ~s Lalmr et
voutes de surc!é Ci des C'i;:.Z :. ~ra
d'assurancc sur là veî: c>. . la..-

i iccc t *s e 'anr ci n.! ~
,csi inutile de vcnr ls îptiîr il

eri t. o s iviiler sont.r - . ,

et calirbles de rýg'l:r levrs MENj~çt'
dfi l 1 t 3.

S u:Li qui catt desojeîust
t iger leur lit avec n) :,l,' tn

p'rîdsi d*aler ailleurs. Pour r: .

u o~~ Ynirra pro ýAlmeot t



l'M les KeVragie employez que La L.;.Migraineb chuta uL

de son magasin. l se pavanait
.u r.: onu mouch->ir, toussant, cra-
ca:.:, faisant Iu--roue. etc. Enfn, un

he:nt aid ame21a 12 -=nne fi!N: à
s. mragasinpaur acheter du lait. Tu
_e pourrais dire ce qu'il ñi ; et bi-a,
sur le champ -! lui déclara sà flamme
et lui - ;o d'en taire sa femme. La

.ue f e répondit tout simplement;
que d an vieux ragaton cârnme lui,;
elle âen 'm-ouiis pas. Maia lui, loin
de se décourager, lii envoya un bou. j
lue* accompagné de cette poésie

.,Mademioist;le

Que vousetes belle.
Que je-voudrais,
sur vos attrats .

Vous si charmante
Que je voudrais
Sur-vos attraits,
Piouvoir dépasser,
Un doux baiser.-
Vos grands yeux bleus,
.P>us beaux que les cieux,
Mettent mon àme.
Tout en flamme.

Lorsque je voua voix
Que j'entends votre voix; -

Il me serbie assister å un concert'
d'anges,

Auquels tu måtcrais ta vOix divi'le
Eglanges.

Au revoir cher Caar-.

• T EAN .G E M. ot't

- - - -.

Entre bonnes amies

S-rt. A-Tu as.d^ trouver très en-
nuyeux d'aller en cour rendre témoi.
gnage. Qu'as-tu répondu quand il.s
t'ont demandé tou âge ?

Euw--Je l'ai donn... trente ans.
Smt.a-rrente ans... E'tg n'as.

pas été condamnée 'pour méfris de
cour? ..

,ALLONS Y GAIEMENT
Les chaleurs sont passées et voilà

la saison des fetes revenue. C'est -le
temps, d'aller faire une visite à f.
Allard 4cr Craig.

Les huitres, les cigares, les fruits ysont de première quelité. Les repas
sont servis à toute heure du jour et de
la nuit dans des' salons confortaltles.
Cabinets particuliers pour daries.

M. lard vend en gros et en détail.
Commandes livrées à domicile sous
le plus.bref délai. -

Tel. bel. Main :65.

AUx RHUMATISANTS:
Ofrez-leur un.faconl d'Egile
de n P afum et vous aurez
leur- reconnaissance ternele.

tion de Pin Parfumel 'rá..ç

Correspondance Ldin de l'attendrir, .cela la réndit
urieuse, sur quoi elle répondit:

-S rénsept s s
Monsiéur,

.1..i cher Cw t,
S'il vous plait, ne faites donc plusC mm:uîne le te l'ai promis, voici i'his. - de vos versgémlir voire, )T evsvr qui_ rc ç' 1 aven:iiture du vieux gatçon

si - ,l' ureu d u nieu griseton puent. cessez d'et écrire, de 'vos um..

-prom'sptusi j'en suis repus, daignerS: -C hezrire entre la rue..;. ..
harder vos perles et vos teurs, qui

Lomruç-ns dahird par .- m estent ma chambre.
u. f a d ce lion. la •

es-~ti o2 uneco.td Tirma Pâ-uîce, me 'otre dévouée.

Tr ilan ' Pouces de j.-mb.:s e t le restant
àTa'-en:@in:-.- ex : les bras quii son, -Ce fut le grand coup pour son cqur,

.:s .::; .:e les .mb.:s ;un cou et ce flut bien pis, lorsqu'il l-vit se
cu r;une -,: dN- i!e ambaii : des leeres -ld vprômener a bras de son rival devant

comméi, la -driuu:e reine des /.aulous •' sa résidence, et maintenant la nuit ont
des ent co.ordu charban dia.- .- i entend une. voix pleine de larmes

mit:: ;.des mains semb.ables a celles. chanter cette romance:~~: : irra.n d
Le dim;anche i' por:e un collet de 1 Sans ton amour, vois-tu Mad'leinc,

:. ..auq c! i-rend une cravate bleu Je n'pourra-i pas viv:c ben longtemps,
snjutonnière, une rose jaune Nonj'ri'y tiens plus.j%.:ieuskla peine,

.esqes et ce n'est Faut qu'ça m'cpoï3rte -avanit l'prin
p :, une canne .iree des brandhes e'nps.

es t.'eIrs du Libn. Iu peux cunce. Crois-:nil', MadÎn, crois no
v.., c er a: 5 , : c est un véritable

A1-d ;:eme siècle; Tu dois C'est dechirant de l'entdre.
ra.ns do:ne ie connaltre. car il est

Oh ; cher C.AAri, toi, 'sisya..,ma:re tarr: ses 5uts par sena -e
trique a ceux qui souffrent, daigne

~cromment ce Pandore mb.dans les colonnes de ton prochain
a::en d'une jolie griset. ser- numéro le consoler lias de douce

a u : octeur bien connu de paroles.
:-:. ~re. E y a a peg ¡é , Vous tous qui brailla.

r2o;s, le -Dr W... engageai: ce'te il' Ýenez, je vous cdnsolerez.
pour . a cuisine e. vaquer aux i

Sdu' menage : un beau natjn la semaine prochaine je t'enverrai
aperç.t, il la tro'va une correslondance amoureuse. entre

si mante. qu'.il fal;t : en crever, et un.monsteurs de la rue Si-Christophe
d.. h.sur :aines, a la et une demoiselle de la rue S:-Denis.

acdcti sur les cÔtIÈeu ,r$** c e i

rivs à chaquf. -0, J

le corset ills I. Uî.-n:LC.icc1ic
sister p ler lavrnr L.

àRI dobl 1Quz c

- - c. es ai~vu.aU:aC sauettes3 dessus.

HOTEL JAOQ~UES-CARTrER ''
Cet hôtel, remis sur le pied d'autreir,

vient d'étre reauvert par J. B. Hareau et Cie.
Déjà c lceent setylce a su attirer une clien.
tale gwmbr=u. Nous invitons nos lecteurs
à ware tane Visite an nouvel hôtel.

2 t. la bouteille,'ari otO.o
1'ulsRhurnèo Obstinée,.leCou,'Âhe AT IL Di Tr EAFou roJJLt LIL1UtVL&J.

A LA GUERRE COMME Un i
A LA GUERRE L m p

-- ~ ~• .. :Balcons et terrase. '.s -
jentendais l'autre jour.dcux iudi- richement mcublcs. charâh

vidus discuter sur la part piise lar la clsce. . ltrem
.. En face.de 'fc e.

garde nationale aux journées de juin ustlee.
1~~ ~ ~ S.ee -leU3 I)S des l'at(

.. , , . Amins de fer, :' gares
-R ge généralc, disai? l un, e.le a

dlcýé un -jangtodt. depce usag-tîoid et unebavoiure 58 et. 60 Place~J~ -Cart
dignes e vieux eoidats. y

-Régle générale. .c'est 1.;sibke, -
répondait l'autre ; muais il v . eu d.s
e:C'.icp ns.. et, pour inla part. j't n t ,r ARS'
connais une.,NC

-Cittz. a..
-Volontiers. J 'habie, comm: voue

sare:', une rue p.u ;oignée du foye
de! Frmsurrection*' L -ved:cd :rg deT Ân
les pdelmiers. iyiuares d'e disordre.
l'autorité muilitirc consider.: nt . Ce
poi.n cotnme un poste 1upr tant a dé -.
fendre,. l'av:t tit oc er lar unci ( pa-

comptjagnie de, g iud! hatiotele., ct i
hQnmmes .1 :e s. y* cmt : t am i
bour. *I, ou . :' n pis tm'': d .b ' A
de la fusiiiade. M.1i1.: d 7 p :d-e
se mi . parlr dan 1-: vCie, I 1.

capitaine c mm:r.cc à . - l
nant son ieut.nant . p.

o lLibrairie FA UceHILL-Mn celui d:.u ijai quâé
depuis si .l iemps la ma son que ma 1712 RUE St-C r E
emnc dit Tre 1114rteemnt in rw à d*.e

Nevese Lar"u, l!L.
quid:C. Je cours la r.assurer, et je te-
viens dans- un quart dieure ; aiesi A % a emnt.e.

- ~ ~ ~ ~ ~ l . ' îu I u c tou.t I.liec,. --moi le plaiirt de prendrc 1j r:muan "

dement ju's u'a ma-.nreo:.U cu
-Trés bien, capitai-e r .. ~. aterr. ~r~- a .

et qui ,n. t't
sur mot. ' j a!!f r.(I-,.. u lm

Le cap'itaine dispar:l,..
die ch~ &ns.6 rr'u 4

Cpendan: 'eî coupl-s de .fu il se mn
rapprochent, l'insurre-c.io.,.t:ne I T a coLL e

trout scu«.&an-r% '~:m
beiment du terrain. I.e lietenant s'a-

dresse à son tour au sous.!ieutena :

-- Tel que oui me ve ny
tiens plps, je rneure fu , tCom.i

mande. pour cinq minutes u ma, plazc .

temps de ca.scr une cro... ct
suis ici,

Sur ce, il s'e$qtive, sans attedre

mème l-a réponhe de scn -subordonr..

Celui-ci · ait d abrl asser. bonneU

contenance, mars a la vue d'une civière

emportanti un blessé, la Venettc l1

prend, et, a l'instar des chefs, il d&

lègue, sous un. prétexte en l'air, ses

pouv$oirs au sergcmt.major, lequel s'en

démet en faveur du plus' ancien scr -

gent, qui les rcpasse a un camarade,

si bien que,-de sergents cn caporaux;

et de caporaux en chsUcurs, ilne

reste simplement au poste que 1e tam NOUS sECMMA
bour.

-A. la 'bnne heure au imloinsi LE CORSET P 206
interrompt l'auditeur, voilà un brave o pidqcom e t an l e I"-; e

'Attendez donc 1... que le - tarnbotir comraortable. C ep& Te a
-e av l

s
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'..*.: n 'A DE VIVRE VIEUX ' rlorait Yedéendudans

. n o Car. si nos voisins appren-
e lere," .h . .. ...- cnt iu 'n se mariant ils en ort pour

t el n cile h -ur-- - -i . ns,. ils ne se marireont

a ~~~deniess
l. :e r : c

t c d. i . : e T ile qe

dé e cete salle aujourd'hui.

A Cce e cit -- pus se I. m édccn r alcan t ne se irase -En.tcare untc salle afrT pu toi,.

ts7:5i dc . t.-ah sur d es sttst ues 'Cci es. A r···
d, i':'tiIe o a;uierpr é ées str r. A-onI arphy. - n eles.nc manuent pas c -- . ,-on, uni coeleftes, dont

uencéclae.t cri u u o s ai , Les deux autres égilk

~ rett une :. an d - -

SCaudtius La:o~ ptrc . es de trente. îacteuur.- y avait ce soir là une
; uai q. et. qua rte cih arn; die ra pouIr Ce cabale qu devait fle sin!er, hurler...

irat h.Ži- p:is - .Je parsi. cinq minutes après lon.su pre l'al'ne c pleuran1cvn.sudc 1'.uretr ellerli .Auév V¡p u cns r

* . ... . Produltêjrançale
OOUrunhIC-H par l'A carld-

mie je Paria.

A la Cour du Recorder
-Je jure de dire la vérité, toute la

vérité, rien -que la vérité.
-Que savez- vous ?

* . . ~ -

e. cu : ut. ztsurer u ! ' UO.lJo UU.ibete deux cents pers.onnes attignelAt Ah !ot le monde était parti 1 C jeune homme-Alors. .oeil pour
.T~e Tner'~' ?C~ ac. compagna ( I . de quar.n.te ans, in-a w i de~llc2 I!. . n.i IC'5 t selunut oz~tnt. o~I-sang pour sang!

iiyse à i exècuiion,* n'cs c mae s e se e o : e- i vous a amené. ici ? deman- 'usurier (effraye)..-U mil ! jam ais!
at exécution n'est.cc deI maeI. dait l'aumônier d'uie prison centrale Pas ceill pour eil ! mais cent pour

F~a. . t : propopon e l aug ih'tnt i un condamné nouveau venu. cent ! A la :onne heure
un an omatat.•avcfc anes inisi 'à 1-a'ge de soi1 -Une ques-tion d'oplinioni,.mionsieur

Ltun ur enf.ince Vernant (le xante ansn. .compte vin,: dix cèli- l' bbé. VICTOIREI VICTOIRP
h boIiche d l enfart, avaI touché bataires conne quar.me huit -hom'mes -Comment cela ? .La guerre est finie A Cuba, mais

eursC"ur . mariés. A soixante-dix ans, il y a -Je prétends que je suis innocent, elle -ne fait que commencer à

~ Tem;ie tou ujurs en évidonce. onze célibaires contre ving Sept et le jury a soutenu que jétais cou. Montréal et . Dunos avec·son
Sus 5ottacs le peu ple. mai . restaurant, No 60 RUE ST GARIE,

est en train de blîttr e- tous ses n-
tou, pas. ed quatre-vugrdix, neuf sont Eu Ont - ' .E .

été mariées. • . 'JE IS le-bàttait depuis longtemps
RT gT Quand à atteindre l'àge de cent ans Le grand succès de Mme Dattigny, au Parc par la qualité de ses liqueurs et de

Sohme.r: Demat lbndez.r le No d2 du Passe. ses cigares, et il les bat maintenant
.itilé ci l'conomi un célibataEn yente partout. 5 cts. -Dans par la richesse e son-installatior,

snni/ie par leSavon compter. ljn cget, sur cinquante cen. mdme numéro un ac>ed î ed l'excellence du service et la noire
a lhrfu 10craI la tenaires, il y a1 treaite-neui miariesi.>oneem .w rme.oprae. cour de son nègre.
arfu. veurs o veuv'e.se: le Passe. TepAs Montréal. Allez tous lui faire une visite.

RHUA

------ *.. 'o
*0' . . . 1 .

~00-..i.0ý

-kien.

eiic.--C'est une chose, terrible dd&
sentir que le monde . doute• d.otre
parole I

Floc.- Oh oui I 'S'urtout quand vous
savet. vrus-nême que vous nent..

Maison bourgeoise
-Eb) bIn. Jean, vou:, n'avez . pi7

encore fini ? Quand j'étais jeune, j'en
faisais le dôub.: et plus vi-..

Jean (pIhi<otolbr).-Une. preuve de
plus q'qe not!rc race dégénra ,

-Comrpensation:
-Eh bi..n, m r e député bu-

reaù.de tabac que vous m'.aviez pro-
mis?

-Impossible, mto:l pauvre ami,
mais si vous vou.c. un cigare ?

X..., un Jiarpagon lu plus beau
sac, vient de tomber malade de la
pierre.

- Tiens :fit V...l.. soa ce:r -est
tombé dans sa -e-

lour " e naa. on pr -e le
mot bouqolun.

Comrrient tairé bouc ?
-- Nous. rendrons un hnrtîme marié,

fait une jeune fille,

L'économie avant tout.
Un vieux paysai est sur te point de

mourir, mais la maladie traine en
longueur. Son- is fatigue, se retire,
enlaissant une bougie près du ma-
lade.

Avant de partir .
-- Papa, . quand vous serez. qpour

niciorir n'oubliez pas . d. souie.r la
charidelle.

Mot d'usurier trompté' une première
fois:

Un j2une viveur-Ainsi vous voi.
Ira vous venger de moi?

L'i i
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PGU R RR~ E -voynîs, mron burge-ois... jsuis. Les trits de grve coiu!tnîuCrî .a se
-- :r pauI~vre hunte.ux.. . do: ner..moi p.ropager dans. ieurs corporations .

Se T n . àpanr Ste s5 r1r prcnli e Cui LIn halbitu des m clin de la
r.0 t e : u . e ? B u rse du travail inoiul dici, hier. .,

C e ne v t •s et fait
- x :1up. a r pid - ali, on Ci e .rt1.1 d,ýý uv s JIon$4ý l

S r C -w -n. ça lns pielq.. . 111:». q 't .é t' . ..
k: r' Mc' r

es o. ts buAtu e ..

MA n lah e; tic e Cia m

e ''.e quie !4. s al ss b' u à cà :Çrs

A ç ... je [lt:

* .- R' tl r.

* ..'.. C G p*r'u d
Ag~ e!%.

n \.

CN

M:..t

i .: .

- ... V~:. 2
t.r re~: et

f. n.'

* 'Ut

* t I.

* 't.:..,.

t..
'7

'7.

A ~ '..ifl'*t

v f i! .:

t... .. .

x~ i~F~r~

Bufletin le Sous

!t.: rc r

cri ption

'*' il r i , .

tî s m. ison, .0u.2 tu cPnr:t 15
aci: vaux qt:e «tu avaLis totJujoun

dc:rt.. ': b.ijou;x.. s éades tu e

ei. 'a. dlem;rImd ni

t 's en.cor~e .aule c j e e,
d u rdIht..e

na nIcsr.,il i ic

S :. e;ca to in raea r.îr. p ou3ar ie·maent

Mad me. N'a is-u as, dit :Je
ch easun caveCat' dc fam e ?c

.?

I.zde r>ericl au change.
Mai,-s..~l'O J.: hes, tu as 

I):: tr..s . 1 c ý> , C c:(iLo q'ue
avai". sl, iaicela.

Ltfa~r't ~ t::~ t NI :..îs.-7- NOU, Ipfap je. V1,1 eni

.'Ltj.. ti.:g g:;Ï~}tl 1.:ar, j>rcn.dre d'anitres encore h¶n:illcures.,
~rcre et vi g g e;j croyait . - --

e endant gie u-Uaisir pousser! UNE 33ONý BANT
~thcbarb~ ... t Qui sern..rê1lie ci 8ûremeni

lik7rrY .a;- Ah j'ai crrcre maintcnue par 1'ugage du ci.
t ;ié d c nie pas flc fi qPr.cr. . èbrc Vinde per e in Paratu Md.

osumb da' ou. d s l'ta n

en r'anem.-:nt.

I Meubles de..
8alon, Salle a manger,

Chambre a coucher, Bouùdo.ir,.
Bureau, Passag-, Cuisine, e J

Tous les L.ndis", Mer:r4lis et \. redi de
scmaine s5nt des . jours de n arche paar ar
comptant seulement ls autres jours sont réservé r
les ventes ' crédit. No; gar.tissons stislct
largent sera re ourse - Ouvert tous les soir-

F.. LA1WOINTE-i
Le Marchan1d5de MeSbtLs
reconnu py sol. basý prix. u St -C l

___ _____ r-.---.
vos enfants or-..2 la Coquelu-he ou un Rhume obstinp-

DONNEZ LEUR LE BAUME jHU MAL 6 yla ouO.
MOn % g6imdbm --au

\ .1

• . a.'
] M, pt ,

V

J.

t:,

c

1


